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AVERTISSEMENT ET INTRODUCTION
I I I I I I • I • I I I I I I I I • I •• I I I I •• I •

En ao üt; 1983, nous signalions que "pIu...6 de 65 ac.JÚcüeM ont:

été ~ec.e~~é~ au B~é~~ po~ avoin u~e impo~~c.e éc.o~omique. VaM l'Etat
de P~~ambuc.o, u~ ~ouveau ~vage~ p~e~d de I'impo~~c.e : Stiphn~ ~obu...6ta
(Mello - Leilão 1939) dep~ ce.s ~OM d~Me~e..ó a~~ée~. PM su.c:« du ~ec.ul

de Ia Caa:t.inga, de I' augmeYLtatio~ des pé~e~e..ó ~gué.ó ei: de I' ~~oduc.-
tio~ de ~ouvelle..ó e..ó.óe~c.e..óvégétale.ó, ~ est: p~obabIe que Ie..ó ac.JÚcüeM

voYLtp~e~~e p~og~eMivemeYLt u~e pIac.e de pfu.ó e~ pIu~ g~~de, taYLt daM
t.es c.uU~e.ó de type c.l~e~e..ó amé~agée.ó, e~c.lo~e~ da~~ r.es 6o~U~ ~ec.he~,

que daM Ie..ó c.uU~e..ó des g~~~ péJÚme~e.ó ~gué.ó ou daM Ie~ pâ.tu~age.ó.

Le.s ac.JÚcüeM ~vageUM ~e senont: pa~ Ie~ méme~ ~elo~ r.es type.ó d' e~vino~-

~emeYLt~ouvelleme~t ~éé.ó. TI p~ do~c. ju~ti6ié de ~e p~éoc.c.up~ de c.e~
~~em~ de.s c.uU~e.ó ,YJo~ e~ep~e~~e de.ó ~ec.h~c.he.ó ~u~ c.eptibIe..ó d' o66~
des MiutiOM alt~~ative..ó au momeYLtou. Ie pay~ e~ a~ Ie pIu~ beMi~"
LAUNOIS, 1 983c) .

En accord avec l'EMBRAPA et le GERDAT, le premier sujet re-
tenu a été le Stip~ ~obU.óta dont les dern Lê r-es pullulations
spectaculaires remontent à moins d'un an dans l'état de
Pernambuco. Grâce à l'obligeance des chercheurs brésiliens,
l'ensemble de la bibliographie disponible sur cet acridien a
pu être rassemblée des notre arrivée. Elle comprend une v i.n q+.

taine de titres totalisant une centaine de pages publiées.
Compte tenu des nécessaires chevauchements rédactionnels (ana-
lyses bibliographiques et comparaisons entre auteurs), les faits
originaux ne doivent guere dépasser une cinquantaine de pages.
En outre, la premiere publication scientifique date de 1939 et
concerne la description scientifique de l'espece. De 1940 à

1950, on n'en trouve qu'une, de 1950 à 1960: trois i de 19,60
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à 1970 : deux, et ii faut attendre ia décennie 1970-80 pour
en recenser onze ; ie début des années 80 (80-83) en connait
cinq. La recrudescence significative d'intérêt pour ce criquet
coIncide strictement avec une Drise de conscience de i'impact
économique de ce ravageur sur certains projets du déveioppement
du Nordeste.

Ayant constaté simuitanément ie faibie recui bibiiographique
et ia dispersion des themes de recherches, nous avons tenté de
faire une synthese des connaissarices disponibies en utiiisant
trois sources d'informations avec i'approbation du Docteur
HAJI F.N.P.

- étude thématique des pubiications

- expérience personneiie du Docteur HAJI F.N.P., Directrice
du Laboratoire d'Entomoiogie du CPATSA, ainsi que ceiie de
ses coiiaborateurs ;

- apport du Consuitant par des observations originaies effec-
tuées en janvier 1984, à un moment de i'année ou cet acridien
effectue son déveioppement iarvaire.

L'ensembie permet de dégager ce qui est peut-être considéré
comme acquis de ce qui reste à comprendre sur ia vie du criquet
pour atteindre un seuii critique de connaissances permettarlt de
définir les moyens de contrôie appropriés des puiiuiations dans
ie Nordeste.

Cette premiere version est provisoire, car ii devrait être
possibie de i'enrichir substantieiiement en mai 1984 si ies
themes identifiés comme méritant une attention particuiiere
(étude de ia productivité des oeufs par exempie) pouvaient être

menés à bien. En fin 1984, ie Centre CPATSA pourrait disposer
d'une monographie argumentée sur S~pMa ~obM~a, co-rédigée par
ie Dr HAJI F.N.P. et nous-mêmes, et dont ia pubiication pourrait
servir à i'information des secteurs de recherches associés au
déveioppement agricoie du Nordeste.
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1. IDENTITE TAXILOGIQUE

1.1. premiere deseription seientifique

11 a falIu attendre 1~39 pour que ee eriquet de forme allon-
gé eomme une brindille, de eouleur terne et sans ailes, se voit
pourvu d'un nom seientifique par MELLO-LEITÃO S~pMa ~ob~~a.
Ce eriquet appartient done à l'ordre des ORTHOPTERA, à Ia
super-famille des ACRIDOIDEA, à Ia famille des PROSCOPIIDAE
qui n'existe qu'en Amérique du Sud (earaeteres distinetifs :
eorps en forme de sarment, prothorax tubulaire à bords infé-
rieurs des lobes latéraux du pronotum fusionnés avee le pros-
ternurn, pas d'organe de Brünner), du genre des STIPHRA (déjà
eonnu antérieurement) et à l'espeee nouvelle pour le monde
seientifique : ROBUSTA. Ce dernier qualitatif a été ehoisi en
raison des tibias postérieurs tres robustes ehez les adultes
de eette espeee (figure 1) en eomparaison avee d'autres dont
les tibias sont plus grêles. Les adultes ont une eouleur uni-
forme vert jaunâtre avee des tâehes sombres. Ils peuvent attein-
dre 9 à 11 em de longueur selon le sexe et les eonditions de
eroissanee. La famille des PROSCOPIIDAEprésente un eertain nom-
bre d'affinités avee Ia famille des EUMASTACIDAE (faune pan-
tropieale) sans pourtant mériter d'être rangée sous le taxon
d'une super-famille EUMASTACOIDEA, ear d'autres earaeteres les
séparent (origine géographique, forme des génitalias).

1.2. Confusion postérieure

La deseription initiale de MELLO-LEITAO (1939) se rapporte
aux seuls adultes eomme il est de tradition. Malheureusement,
les larves des derniers stades seraient tres différentes des
adultes. Aussi, quant en 1946, MELLO-LEITAO a examiné des larves
de dernier stade de STIPHRA ROBUSTA, a-t-il cru qu'il s'agis-
sait d'une espeee nouvelle qu'il a dénornrnéeSTIPHRA BITAENIATA
MELLO-LEITAO 1946. Les raisons possibles de eette erreur tien-
nent à ee qu'il ne àevait pas être faeile de distinguer les
larves âgées des adul tes sur des indi vidus ap t ê res et de .sur+
eroit desséehés.
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Cette confusion en a entrainé d'autres puisque, par exemple,
MORAES G.J. et al., en 1980 ont publié un texte sur les pul-
lulations de S. BlTAENlATA, alors qu'il s'agissait de
S. ROBUSTA. Les faits biologiques rapportés gardent toute leur
valeur des lors que l'on reprend le nom de l'espece réellement
concernée.

1.3. Restauration d'une identité d'espece

Ce n'est qu'en 1982 que MORAES G.J. a établi par des obser-
vations biologiques, la synonymie desappellations, démontrant
que -ª.. BlTAENlATA est en réalité le dernier stade larvaire de
-ª.. ROBUSTA. ~. BlTAENlATA effectue une mue, ne s'accouple ja-
mais, ne présente aucun développement génital, tandis aue
~. ROBUSTA mue, copule, produit des oeufs). L'observation cru-
ciale est de constater que -ª.. BlTAENlATA en muant devient
-ª.. ROBUSTA, et que l'inverse ne se produit jamais. II est cer-
tain que le doute aurait été levé plus tôt si des études du
développement larvaire avaient été entreprises car il se trouve
que les jeunes larves de -ª.. ROBUSTA sont différentes des larves
âgées de Ia même espece d'apres cet auteur.

1.4. Dénominations locales

-ª.. ROBUSTA est connu depuis toujours par les habitants de
Ia Caatinga. lls l'appellent le plus couramment "mané magro",
"mané" signifiant l'individu inapte, indolent, négligé, nigaud,
et "magro" maigre, étriqué. La définition que l'on peut en
trouver dans un dictionnaire est la suivante : "Orthoptere
qui se meut lentement et imite les brindilles seches. On l'ap-
pelle aussi manuel magro (manuel maigre), bicho-de-pau (bête
de bois), cipo-seco (liane desséchée), maria seca (maria seche),
taquara-seca (sorte de bambou sec).
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Dans la litérature scientifique, on a relevé parmi les
noms vernaculaires :

6 fois l'appellations
2 fois

Mané magro (l'inutile maigre)
Gafanhoto da juréma (Le Criquet du

juréma)
1 fois saltão (le sauteur)
1 fois maria seca (la maria seche)
1 fois maria mole (la maria molle)
1 fois bicho-pau (la bête en bois) (terme

normalement plus utilisé pour les

1 fois
phasmes)
gafanhoto (le criquet)

et deux traductions en anglais Walking-stricks et walking-stic.

On releve déjà quelques caractéristiques dominantes de
l'insecte dans la perception populaire : il est longiligne,
marche lentement, saute mais ne vole pas, est mimétique avec
les brindilles, ne sert les intérêts de personne et apprécie
beaucoup une plante de la Caatinga dénommée juréma (probablement
Mimosa cf. hostilis). Ce portrait tracé à grands traits est
bien celui du S. robusta dans son milieu naturel.

2. CARACTERES MORPHOLOGIQUES DISTINCTIFS

2.1. Les oeufs

Les oeufs .:1' un P!Lo.6c.opüdae du genre Ce.phaloc.oe.ma .6p. ont été
étudiés par ZOLESSI L.C. en 1957. Ils présentent une grande
ressemblance avec ceux de ~. ROBUSTA, du moins lorsqu'ils sont
isolés de la ponte. SOUZA S.M. et al., (1983) ont rapporté des
observations sur la ponte et l'éclosion chez cette derniere
espece : les oeufs ont la forme générale d'une banane effilée
à une extrémité. Ils sont jaunes immédiatement apres la ponte,
puis deviennent marron foncé peu apreso

En complément, nous pouvons signaler qu'ils atteignent
5,5 à 6 mm dans la plus grande dimension (figure 2) avant hy-
dratation définitive. La forme générale est allongée, un des
pôles étant nettement plus pointu que l'autre pres duquel se
remarque une structure qui sépare ce qu'il est convenu d'appeler
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PONTE complete

~ __ --tOf(.ne.me.nta.:t<.o nó
du c.ho.tU..oYl

chon.cor: ----4

6ilame.n;t ---=..v'
adhi6i6 ~ __ pô{e. c.e.phaLLque.

I pô{e. a.YÚmai.

EMBRYON
vu par transparence
(fin d ánatrepsis)

OEUF isolé

OpeJl..c.u{e.

,J
Figure 2. STIPHRA ROBUSTA MELLO-LEITAO 1939

Ponte et oeufs.

ML84
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un opercule du reste de l'oeuf. L'enveloppe extérieure ou
chorion est finement décorée sur toute sa surface de struc-
tures en relief aménagées à la façon de cellules en nid d'abeil-
leso Les formes hexagonales ou approchées sont dominantes. On
remarque trois dépôts supplémentaires : des fragments de matiere
spumeuse en plaques irrégulieres, des fils, et un prolongement:
de l'extrémité effilée de l'oeuf formé par une substance brun
orangé d'aspect cireux. Ces éléments servent à assurer la
cohésion des oeufs à l'intérieur d'une même ponte et sont pro-
duits par les glandes annexes des femelles et peut-être aussi
par les parois des oviductes. Les oeufs sont disposés en grappe,
le pôle effilé étant dirigé vers la surface du sol. rl n'a pas
été trouvé de sac supplémentaire autour de la masse ovigere
comme cela a été remarqué sur Ce.pnaloc.oe.ma .6p. par ZOLESSr L. C.
(1957). La ponte est déposée en général à 4 ou 5 cent í.me tr-es de
la surface du sol, parfois plus profondément. Elle contient de
77 à 102 oeufs en conditions naturelles d'apres 5 pontes étu-
diées par SOUZA S.M. et al., 1983, et aux alentours de 30 en
laboratoire (HAJr F.N.P. cornrnunication personnelle,1974).

L'embryogenese commence au pôle arrondi, dit céphalique ou
animal, et l'embryon achevé devrait avoir la tête dirigée vers
le haut. On comprend mieux alors que l'extrémité effilée de
l'oeuf soit parfaitement adaptée à la forme de la tête du
S. ~obMta qui est remarquablement pointue (à moins que l'adap-
tation ne soit inverse, la forme du pôle pointu influençant la
forme de la tête, ce qui parait moins évident). rl est alors
intéressant de constater que l'ouverture pré-formée de l'oeuf
se situe dans la partie postérieure du corps. rl serait néces-
saire d'observer des éclosions pour comprendre le mécanisme de
libération des larves. Apparernrnent, il n'existe pas de bouchon
spumeux au-dessus des oeufs pour faciliter l'acces des nouveau-
nés à la surface comme c'est le cas chez beaucoup d'acridiens.
A titre d'hypothese, on peut imaginer que la jeune larve se
débarasse de l'opercule dans le sol à coup de pattes postérieu-
res tout en conservant le reste du chorion sur l'avant de son

l ------
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Figure 2
(suite)

. STIPHRA ROBUSTA MELLO-LEITÃO 1939.
Position de l>embryon dans l-oeuf
en fin de développement.

ML84
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corps jusqu'à atteindre la surface, ce qui aurait pour avan-
tage de faciliter la sortie du sol et d'expliquer la raison
pour laquelle l'opercule est placé pour s'ouvrir vers le bas
et non vers le haut. Ce point reste à éclaircir.

Au moment de la mission, en janvier 1984, la plupart des
éclosions ont eu lieu puisque la saison des pluies a commencé
en novembre 1983. Des prélevements dans le sol de la Caatinga
n'ont permis de découvrir que des oeufs non développés ou des
enveloppes chorioniques vides. Les observations rapportées pré-
cédemment ont été rendues possibles par l'examen des pontes
conservées au laboratoire d'Entomologie CPATSA depuis mai et
juin 1983. En réhumidifiant des oeufs bloqués en fin d'anatrep-
sis, on a pu constater qu'une hydratation importante a pour
conséquence d'augmenter d'un tiers la taille de l'oeuf en
portant la plus grande dimension à pres de 9 mm. Cette obser-
vation signifie que les oeufs fraichement pondus dans le sol
n'ont pas besoin d'eau pour survivre et qu'ils parviennent même
à se développer jusqu'à l'étape privilégiée d'arrêt du dévelop-
pement. Ainsi les adultes peuvent-ils pondrent en terrain sec
sans compromettre l'avenir de leur descendance. La reprise du
développement des oeufs exige de l'eau, laquelle est fournie
par les premieres oluies de novembre ou de décembre.

2.2. Les larves

Aucune étude du développement larva ire ne semble avoir été
faite auparavant. Ni le nombre des stades de développement, ni
l'importance des différences sexuelles, ne sont connus. En
janvier 1984, presque toute la population de S. nobu~ta se
trouve au premier tiers de son développement larvaire. A partir
de prélevements effectués dans la Caatinga, de mesures morpho-
métriques et de la possibilité de séparer les deux sexes même
sur des larves tres jeunes, on a tenté d'une part de déduire
l'existence des autres - soit ceux qui ont pu précéder notre
passage, soit ceux qui vont le suivre. Pour cette derniere par-
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tie, il s'agit d'une enquête déductrice dont les conclusions
devraient être considérées comme des présomptions jusqu'à ce
que les faits les confirment ou les infirment. Une prospection
rapide dans l'Etat de Bahia a déjà apporté des éléments nou-
veaux qui seront rapportés par la suite. Le Docteur HAJI F.N.P.
poursuivra ies coliectes au cours du premier trimestre 1984.

2.2.1. Les stades observés

Trois stades ont pu être observés aux alentours de Pétrolina
le second présent étant nettement le mieux représenté, le pre-
mier en voie de disparition, le troisieme en expansion. On se
trouvait donc en présence d'une population larvaire jeune. Pour
des raisons que nous expliquerons ultérieurement, nous dénom-
merons provisoirement le premier stade second stade larvaire,
le deuxieme troisieme stade larvaire, et le troisieme quatrieme
stade larvaire.

Les larves jeunes de S. ~ob~~a auraient la face ventrale du
thorax blanc, les côtés et ia face dorsale marron clair. L'abdo-
men serait marron ciair sur les côtés et bianc sur le dos et le
ventre d'apres MORAES, G.J. et al., 1980.

Des dessins ont été exécutés pour faciliter la reconnaissance
des stades et des sexes (figure 3, 4, 5, 6 puis 9, 10, 11). Les
mesures morphométriques sont limitées à trois dans cette phase
exploratoire :

- longueur total e du corps ;
- longueur de la capsule céphalique (antennes comprises)
- longueur du fémur métathoracique (fémur de ia patte posté-

rieure) .
On ne peut utiiiser ies formes des ébauches alaires ou

ptérotheques pour distinguer ies stades iarvaires sur cette
espece puisqu'elle est aptere.

Le tableau I récapitule les résultats obtenus ainsi que les
effectifs concernés.



Tableau I. Caractérisation morphométrique des larves et des adultes de STIPHRA ROBUSTA MELLO-LEITAO 1939
( moyenne et extrêmes ).

ETAT OU STADE
BIOLOGIQUE

SEXE LONGUEUR DU FEMUR 111
(fémur de Ia patte postérieure)

mm

EFFECTIF LONGUEUR TOTALE
DU CORPS
mm

LONGUEUR DE LA CAPSULE
CEPHALIQUE (antennes
comprises) mm

OEUF 10 5,6 (5,5-6,0) avant hydratation 8,5-9,0 apres hydratation complete

MÂLE dê.duc;tio n 9,0 2,7 3, 1
FEMELLE d"édu.c;tion 8,9 2,8 3,0

MÂLE 6 14,9 (13,5-16,5) 3,5 -(3,5-3,5) 4,6 (4,0-5,0)
FEMELLE 3 14,7 (14,0-15,5) 3,8 (3,5-4,0) 4,5 (4,0-5,0)

MÂLE 38 20,8 (17,0-23,5) 5,2 (4,0-6, O) 5,7 (4,5-6 ,5) -'
N

FEMELLE 36 21 ,5 (17,0-24,5) 5,4 (4,5-6,0) 5,9 (5,0-7,0)

MÂLE 13 28,8 (24,5-31 ,°) 7,5 (7,0-8,0) 8,5 (7,0-9, O)
FEMELLE 28 29,5 (26,0-33,5) 7,6 (7,0-8,5) 8,5 (7,0-10,0)

MÂLE d"édu.c;tion 38,5 9,5 11 ,5
13 37,4 (34,5-40,0) --g;s (8,0-10,0) 10,9 (10,0-12,0)

FEMELLE dê.du.c;tion 39,5 9,7 11 ,O
6 ~1 (34,0-42,0) 10,2 (9,0-11,0) ~ (9,5-12,0)

SUITE du tableau I page suivante

LARVE I

LARVE 11

LARVE 111

LARVE IV

LARVE V



( suite du tableau I )

LARVE VI MÂLE de.dumo Vi 49,5 12,0 15,0
7 53,6 (48, O-58, O) 12,7 (11,5-14,0) 15,3 (14,0-18,0)

FEMELLE de.du,mo Vi 51,0 12,0 14,5
4 53, 1 (50,0-58,0) 14 , 1 (13,5-15,0) 14,8 (14,0-16,0)

LARVE VII MÀLE de.dumoVi 61,5 14,5 19,0
4 n-;-7 (58,0-63,0) ~ (15,5-16,0) ~7 (19,5-20,0)

FEMELLE didu dia Vi 63,5 14,6 1&,0
1 7T;O 13,5 15,5

LARVE VIII MÂLE 1 69,5 17,0 22,0
FEMELLE de.dudioVi 77, O 17,O 21,5

1 73,0 19,0 21,0

w
ADULTE MÂLE 27 74,2 (54,0-87,0) 17,5 (13,0-20,5) 23,8 ( 16 , 0-3 ° ,O)

FEMELLE 26 91 ,8 (79,0-123,0) 19 , 1 (16,0-26,0) 24,7 (19 , 0-34 , °)
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Figure 3. STIPHRA ROBUSTA MELLO-LEITAO 1939
Premier stade larvaire.
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Le seeond stade larvaire (figure 4 - tableau I) mesure dans
sa plus grande dimension environ 1,5 em, les différenees entre
mâles et femelles étant non appréeiables à l'oeil. Statistique-
ment, des différenees existent mais elles sont faibles. La dis-
tinetion des deux sexes ne pose aueun prob1eme spéeia1 par
l'examen de l'extrémité ventra1e de l'abdomen si ee n'est la
petite taille de la partie earaetéristique (1 x 2 mm environ) ,
ee qui néeessite l'usage d'une bonne loupe binoeulaire (ou d'un
stéréo-mieroseope). Ce stade se distingue des suivants non seu-
lement par sa taille mais aussi par la proportion relative des
antennes par rapport à l'ensemble de la eapsule eéphalique,
surtout en vue dorsale. Ce eritere est visible à l'oeil nu.

Le troisieme stade larvaire est majoritaire au moment des
observations. La figure 5 résume les earaeteres à observer pour
1e distinguer des autres et identifier sans ambiguité 1e sexe
des individus. La larve mesure environ 2 em. A l'oeil, il est
possible de 1a séparer du seeond stade par la forme de la tête
et des antennes. Par eontre, 1a distinetion entre mâle et femel-
1e requiert au minimum une bonne loupe ear 1es différenees mor-;
phométriques restent faibles bien qu'elles soient statistique-
ment signifieatives (tableau I). Les femelles ont tendanee à

être plus grandes que leso mâ1es mais les variations individuel-
les sont tres importantes.

Le quatrieme stade 1arvaire eommenee à devenir fréquent pen-
dant 1a deuxieme déeade et surtout à 1a fin de la troisieme
déeade de janvier 1984. Les individus atteignent 3 em dans leur
plus grande dimension. Les femelles sont les plus grandes
(eorps, tête) , mais la eroissanee des fémurs postérieurs semble
ra1entir par rapport à ee11e des mâles (tableau I). La distine-
tion des sexes est p1us faeile (figure 6) ; à la rigueur une
loupe à main peut suffire pour une personne dotée d'une bonne
vue.

Pour tous les stades, une vue ventrale de l'extrémité abdo-
minale est indispensable ear en vue dorsale l'épiproete impor-
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tante chez cette espece cache les caractéristiques du complexe
génital sous-jacent.

Le cinquieme stade larvaire n'a été aperçu dans la région
de Pétrolina qu'en fin de séjour. Ses caractéristiques réelles
n'ont été connues qu'apres extrapolation de la connaissance
des autres stades. Ce fut donc une bonne occasion de vérifier
la validité de nos déductions.

Un seul exemplaire mâle de S. b-dae.n.ictta donc du dernier
stade larvaire de S. ftobu.óta a été observé en collection. Se s
dimensions étaient les suivantes

- longueur du corps : 69, 5 mm ;
- longueur de la capsule téphalique : 17,0 mm
- longueur du fémur postérieur : 22 mm.

Une caractéristique intéressante : l'épine dorsale du mé-
tathorax commence à être visible.

2.2.2. Les stades déduits

En s'appuyant d'une part sur les stades larvaires connus,
la taille des oeufs, celle des adultes, et d'autre part sur
le type de courbe de croissance des acridiens, il a été possi-
ble de construire un graphique stade/taille (figure 7) permet-
tant de poser comme hypotheses

- l'existence probable d'un stade précédant le premier observé
au cours de cette mission. Ce serait le premier stade (qui fe-
rait un peu moins d'un centimetre de longueur) et il passerait
danc inaperçu. Les caractéristiques déduites sont identiques
dans le tableau I. Un individu de ce type a été capturé le
dernier jour de la mission (figure 3). Des oeufs mis en incu-
bation permettant de v6rifier son identité et ses caract~res
distinctifs sur un plan statistique ;

- l'existence probable de 3 stades supplémentaires pour obtenir
un adulte mâle, ce qui porterait à 7 1e nombre total des stades
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Figure 7 . Evolution morphométrique des larves de STIPHRA ROBUSTA
MELLO-LEITÃO 1939.
(données obtenues dans l-Etat de Pernambuco,
confirmées par les observations de larves dans lÉtat de Bahia ).
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supplémentaires pour obtenir un adulte femelle, ce qui por-
terait à 8 le nombre total de stades larvaires pour ce sexe.
Les différences minimes de taille entre mâles et femelles au
début du développement militent plus en faveur d'un stade sup-
plémentaire dfi au sexe que pour une croissance interstadiale
différente (exception faite du fastigium). Les caractéristiques
déduites de chacun de ces stades sont données dans le tableau I,
et il sera naturellement judicieux d'en vérifier le bien fondé
des que les stades manquants seront disponibles.

Pour mieux isoler les groupes d'âge, nous avons construit
un graphique longueur de Ia capsule cylindrique/longueur du
fémur 111 en reportant un certain nombre de mesures individuel-
les (figure 8). Dans cette représentation, Ia longueur totale
du corps n'a pas été retenue, car il est connu qu'elle est plus
variable à l'intérieur d'un stade que ne le sont les parties
sclérifiées non extensibles apres durcissement cutilaire. Nous
remarquons que les nuages de points de forme ovoide, s'alignent
selon une pente réguliere et selon une progression remarquable,
ce qui nous indique que :

- les variations individuelles affectent toutes les parties
du corps et non une seule. Les variations de longueur de Ia
tête et de fémur sont harmoniques ;

- le nombre de stades envisagé pour chaque sexe est plausible.
Toutefois les adultes femelles pourraient effectuer 7 ou 8 sta-
des selon les conditions de croissance, ce qui tiendrait compte
des deux classes d'adultes femelles qui ont été observées (à
moins que deux especes ne soient confondues se reporter à l'an-
nexe I).

Au cours d'une prospection dans l'Etat de Bahia les 21 et
22 janvier 1984 sur Ia route de Juazeiro, Uaua, Euclides da
Cunha-ba, nous avons capturé des larves de S. JtobiL6taplusâgées
que celles en cours de développement dans l'Etat de pernambuco.
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Outre Ia confirmation de Ia présence de ce criquet au sud du
fleuve são Francisco, cette collecte est Ia preuve de l'exis-
tence de ces stades déduits (représentations dans les figures
9, 10, 11, 12) et permet de comparer les prévisions aux mesures
réelles effectuées sur des individus mâles et femelles des
deux sexes de 4 stades supplémentaires (5, 6, 7, 8), et d'en
apprécier Ia concordance.

De plus, il est apparu que les yeux composés s'enrichis-
saient de stries verticales à raison d'une par stadé(figure 13)
Pour 90% des larves examinées, le nombre de stries oculaires cor-
respond exactement au nombre de stades larvaires fra~chis par
l'individu, ce qui est un critere tres commode de détermination
du stade de développement. Ces stries oculaires disparaissent
ensuite completement chez les adultes des deux sexes (figure 11).
Pour les 10 % restants, Ia ligne oculaire dirigée vers l'avant
de l'oeil est tres peu apparente ou, à l'inverse, Ia ligne ocu-
laire placée à l'arriere se confond avec des taches pigmentées
peu nettement alignées (antennes comprises). Le dimorphisme
sexuel devient tres apparent, non seulement à l'extrémité de
l'abdomen, mais aussi au niveau de Ia tête ou l'on observe une
croissance tres différente de Ia crête du vertex ou fastigium
qu'il s'agit d'un mâle ou d'une femelle. Par rapport aux anten-
nes qui sont de taille comparable (7 articles alternativement
longs et courts), Ia crête frontale est plus courte que les
antennes chez le mâle, plus longue que les antennes chez les
femelles, au moins dans les derniers·stades larvaires. La dif-
férence est moindre chez les adultes. rI est d'ailleurs tres
surprenant que le fastigium des adultes femelles soit plus pe-
tit, en valeur relative par rapport aux antennes (comparer les
figures 12 et 17) et en valeur absolue, que celle des larves
femelles de dernier stade.

En conséquence, le critere longueur de Ia capsule céphalique
que nous avions cru bon de retenir au début de l'étude ne paratt \
pas être le mieux approprié pour caractériser les différences
à cause de cette croissance différentielle de l~ crête que ni
l'examen des premiers stades, ni celui des adultes, ne nous per-
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mettait de deviner. Pour l'usage que nous en avons fait,
e'est-à-dire, tente r de déeouvrir 1e nombre de stades 1arvaires
rée1s du S. nob~ta, 1a préeision était suffisante, mais ee eri-
tere sera remp1acé à l'avenir par ce1ui de 1a longueur de 1a
tête hors antennes.

2.3. Les adu1tes

Aueun adu1te vivant de S. nob~ta ne peut être reneontré au
mois de janvier sauf eireonstanees pIuviométriques tres exeep-
tionnelles, toutes Ies popu1ations étant à l'état de Iarves.
Néanmoins, I'étude des aduItes a pu être effeetuée seIon Ies
mêmes eriteres que pour Ies Iarves (tabIeau r), par l'examen
d'individus (27 mâ1es et 26 feme1Ies) eonservés dans l'a1eoo1
di1ué par 1e Doeteur HAJr F.N.P.)

2.3.1. Les mâ1es

r1s présentent une re1ative homogénélté de tai11e sauf ~our
I'un d'entre eux qui a du passer par 6 stades Iarvaires au Iieu
de 7. On reeonnait un mâ1e tres faciIement à I'extrémité abdo-
minaIe en vue ventraIe, latéraIe ou dorsale (figure 14). La for-
me de Ia erête du vertex differe aussi de eeIIe des femeIIes,
laqueI1e est pIus eourte, eonique. La erête parait aussi pIus
indurée. Les pIus grands mâIes dépassent 8,5 em de long, Ies
pIus petits mesurent 5,5 em ; 1a taiI1e moyenne est de 7,5 em.
Les autres earaetéristiques sont rassembIées dans Ie tabIeau I.
Les fémurs des pattes postérieurs sont moins Iongs que eeux
des aduItes femeIIes mais ils sont proportionneI1ement pIus im-
portants (32 % de Ia Iongueur totale ehez Ies mâIes eontre 27 %
ehez Ies feme1Ies).

Le dimorphisme sexue1 est net, surtout par Ia différeneiation
d'un éperon métathoraeique pIus éIevé ehez Ies mâIes que ehez
Ies femeIIes (figure 15). En vue ventraIe, hormis Ia question
de taiIIe, 1es faces ventraIes du thorax se ressemb1ent
(figure 16).
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Figure 16
/1/

. STIPHRA ROBUSTA MELLO-LEITAO 1939.
VUE VENTRALE DU THORAX DES ADULTES MÂLE ET FEMELLE.
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2.3.2. Les femelles

Elles montrent beaucoup de variations individuelles, mais
se répartissent cependant en deux sous-groupes en relation avec
le nombre de mues subies (7 ou 8) ou d'autres facteurs (an-
nexe I). 11 n'y a aucune difficulté pour les identifier en exa-
minant l'extrémité abdominale (figure 17) ou le thorax en vue
latérale (figure 15). Dans ce dernier cas, il ne faut pas con-
fondre, en vue ventrale ou dorsale, au vu de ce seul critere,
un adulte femelle et une larve mâle de dernier stade qui ont
à peu pres la même taille d'éperon. Les.plus petites femelles
ont 8 cm de long, les plus grandes plus de 12 cm. La taille
moyenne est de 9 cm, soit 1,5 cm de plus que les mâles.

Les mesures effectuées par MELLO-LEITAO (1939) ne concernent
que le type, celles de MORAES (1982) 3 adultes mâles et 3 adul-
tes femelles. Compte tenu des variations individuelles impor-
tantes, nos mesures, portant sur 53 individus, encadrent celles
des précédents auteurs tout en indiquant qu'il ne s'agissait
pas de normes pour l'espece mais de caractéristiques individuel-
les des échantillons examinés par ces auteurs.

Pour distinguer avec sécurité les jeunes adultes des larves
âgées, on dispose maintenant de deux caracteres supplémentaires
sur le plan morphologique ; au moins en attente des réponses
aux questions posées par l'annexe I :

- les yeux composés sont striés chez les larves, jamais chez
les adultes ;
- le fastigium des larves femelles dépasse de beaucoup d'extré-
mité des antennes ; il se situe bien en deçà chez les adultes.

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET DISPERSION

3.1. Distribution ancienne

S. JtobuJ.da était connu pour être implanté dans les états du
Nordeste au nord du grand fleuve Rio são Francisco : Pernarnb uco ,
Paraiba, Rio Grande del Norte et Ceara (MELLO-LEITAO C. 1939
SILVA A.G. et al., 1968. Les communes de Pacatuba, Pacajús,
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Cascavel et Aracati sont spécialement concernées(CALVACANTE R.N.
et alo, 1971-73 et 1975). MORAES et aI., (1980) ont cru, à

l'époque, que cet acridien ne pouvait se trouver au sud du
Rio são Francisco, celui-ci étant considéré comme une barriere
écologique infranchissable pour un insecte aptere. 11 en était
déduit des conséquences quant à Ia réduction des risques que
pourrait présenter I'implantation d ' EUC-Mljptu./.) sur Ia rive droi-
te du fleuve.

3.2. Distribution récente

Les faits ont contredit cette derniere assertion et MORAES
G.J., Iui-même, complete son appréciation en signalant ce
criquet dans l'état de Bahia et du Piaui en 1982, signalisation
reprise par HAJI F.N.P. et aI., en 1983.

En fin janvier 1984, nous avons observé S. lLobu.óta en densité
importante à 100 km au sud de JUAZEIRO sur Ia route de UAUA et
plus dispersé à 200 km. L'espece n'occupe pas encore tou~ les
habitats qui pourraient lui convenir.

3.3. Dispersion active et dispersion passive

En effet, le S. lLobu.óta bien qu' ap t.ê re , peut se dépIacer de
plusieurs kilometres en période de pullulation (HAJI F.N.P.
c.p. 1984). Cette autonomie est assurément insuffisante pour
coloniser rapidement de nouvelles aires mais elle est compensée
par une faculté exceptionnelle d'adhérence au support (détail
des griffes : figure, 18).

11 a été observé notamment (FOTIUS G., c.p. 1984) que des
adultes grimpant sur un pneu automobile ou sur un pare-brise,
étaient capables de s'y campronner lors d'un dépIacement de
40 km à une vitesse moyenne de 80 km/h. On imagine faciIement

,
qu'un insecte pouvant supporter Ia force centrifuge que subit
Ia périphérie d'un pneu en rotation rapide peut trouver bien
d'autres occasions de transport passif : chargement d'une bicy-
cIette, d'une charette, d'un camion, dos du bétail errant. Or
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Figure 18. Oétail de l-extrémité d-une patte prothoracique
/Vde STIPHRA ROBUSTA MELLO-LEITAO 1939.
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1es transports par voie terrestre sont tres actifs dans 1e
Brési1 et dans ces conditions 1e pont re1iant Pétro1ina à
Juazeiro, par exemp1e, est une magnifique occasion exp1oitab1e
par R. llobMta. On peut aLo rs s'étonner que 1a co1onisation de
l'Etat de Bahia n'ait pas eu 1ieu p1us tôt, à moins que 1es
signa1isationsaient manqué aux scientifiques. Une enquête ra-
pide aupres des petits producteurs de cet état pourrait effi-
cacement nous renseigner.

4. PARTICULARITES DU CYCLE BIOLOGIQUE ANNUEL

MORAES G.J. et a1., 198 O ont consta té que S. llobMta se pré-
sentait en février 1979 surtout sous forme de 1arves, re1ayées
en mars par une majorité d'adu1tes. Les 1arves devenaient rare~
en avri1, inexistantes en jui11et. r1s en déduisaient que l'es-
pece présente une seu1e génération par ano

Cette opinion a été partaqée par SOUZA S.M. et a~., (1983)
qui ont constaté que 1es premieres p1uies déc1enchent 1es éc1o-
sions et que 1es dernieres colncident avec 1a ponte des adu1tes
de 1a même génération.

De même, nous avons confirmé· 1e rnonov oLt.a sme de 1 "e sp ê ce à

notre précédente mission (LAUNOrS M. 1983c) lors d'une comparai-
son avec EU/t.tLop.-ldac.JÚ.6 c.oUCVÚó (Sto11, 1813) (ACJÚdo.-lde.a. Romafudae.)

appe1é loca1ement "Langosta negra".

"St--lphJta llobMta pM.6e. ia .6WOI1 ú.c.ne. à i' état e.mbllyol1l1a.-ltr..e.. Le.
déve.ioppe.me.n.t de..6 oe.u6.6 lle.plle.l1d e.11 début de. .6WOI1 de..6 piu.-le..6 (l1ove.mblle.-

déc.e.mblle.l. Le..6 iatr..v~ mue.n.t UI1 l1omblle. de. 6o.-l.6 e.11c.olle. .-l11C.0I1I1U e.t pllodu.-l.6e.l1t
d~ adufte..6 v~ ia de.ux.-leme. mo--lt.-lé de. ia .6WOI1 de..6 piu.-le..6, e.11 6évtr...-le.tr..-
maM. C eux - c..-l 6 o n.t UI1e. matUllatio 11 .6e.xuille. qu.-l ie.UIl pe.llme.t de. po 11dtr..e.e.11
début de. .6a--l.6ol1 séch» . Le..6 oe.u6.6 pllodu.-lt.6 11e. .6e. dévuoppe.n.t pM .-lmméd.-la-
t.emerü., ili pJté.6e.n.te.n.t UI1e. vJtue. d.-lapau.6e. e.mbJtyo1111a.-ltr..e." .
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4.1. période de vie épigée

s. JtoblLÓta est disponible sous forme de larves en début de
saison des pluies, sous forme d'ailés en fin de saison des
pluies et en début de saison seche. Certaines années comme
1982, le Docteur HAJl F.N.P. a découvert des adultes femelles
jusqu'en aout car la croissance des individus a été ralentie
par suite des effets directs et différés (réduction de la qua-
lité de l'alimentation par dessechemenO de la sécheresse.

En principe, l'éclosion des oeufs a lieu des que le début
des pluies importantes, en novembre ou décembre,et le dévelop-
pement des larves qui en résultent est relativement homogene,
ce qui pourrait indiquer une réponse complete du stock d'oeufs
disponible dans le sol à une pluie efficiente (minimum 20 mm) .
Mais les pluies dans le Nordeste ont un caractere cellulaire
et erratique marqué, ce qui a pour conséquence l'échelonnement
de la reprise du développement épigé selon les coordonnées géo-
graphiques, d'ou des écarts importants de maturation des popu-
lations en fonction des régions.

11 n'en reste pas moins que l'essentiel de la vie épigée
est centré sur la saison des pluies et ne la prolonge que dans
la mesure ou le bilan hydrique du sol, au-delà des pluies, res-
te compatible pendant quelques mois avec les besoins des plantes
de la Caatinga, peu exigeantes mais bien appréciées par le
S. JtoblLÓta. La figure 19 résume le cycle biologique tel qu' il
est actuellement compris.

4.2. Périodede vie hypogée

Les premiers oeufs peuvent être déposés au cours de la
deuxieme partie de la saison des pluies mais ils ne se déve-
loppent pas immédiatement jusqu'à l'éclosion même si les con-- ,

ditions de température et d'humidité sont favorables. L'embryon
commence sa segmentation et se bloque en milieu de blastocinese,
en fin d'anatrepsis, à une étape de résistance bien connue chéz'
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les acridiens (report figure 2). 11 se trouve à ce moment-là
dans un état ou l'on distingue bien ies ébauches des yeux
composés, des antennes, des pattes, ainsi que la segmentation
abdominaie. rl mesure environ 1,5 m dans sa plus grande dimen-
sion. C'est à cet état qu'il va passer toute la saison seche
(qui peut aussi recevoir des pluies sous forme d'averses). A
partir de novembre, une reprise du développement est possible
pour achever la formation de l'embryon sous réserve d'un apport
d'eau suffisant permettant une hydratation importante.

On ne sait pas encoresi les oeufs sont capables de survivre
piusieurs années de suite en cas de sécheresse absoiue. Cette
question a de i'importance car on pourrait imaginer que les
réserves en oeufs du sol puissent être constituées, dans cer-
tains cas, d'oeufs appartenant à des générations différentes,
ce qui conduirait à changer la conception d'un modele prévision-
niste biannuel.

D'apres SOUZA S.M. et al., (1983), l'incubation dure norma-
lement de 220 à 241 jours. Les mécanismes d'incubation et de
levée d~ diapause sont inconnus chez cette espece.

L'induction pourrait être en rapport avec un déterminisme,
génétique ou une sensibiiité des aduites femeiies à i'héméro-
période (durée du jour : vaieur absolue et sens de variation) ,
comme il est étabii chez d'autres acridiens, et ia levée de
diapause pourrait être en rapport avec l'élimination d'un fac-
teur inhibant le développement et qui serait lié à des tempéra-
tures basses (valeurs relatives) ou à un temps minimum de blo-
cage. Des expériences cruciales sont à effectuer avec leconcours
d'un laboratoire spécialisé dans l'élevage des insectes en con-
ditions contrôlées.

4.3. Synchronisation saisonniere

S. ~ob~taa adopté une stratégie qui consiste à être à l'état
d'oeu~sen saison seche et se reproduire en saison des pluies en
une seuie génération par ano Nous venons de voir que l'arrêt de
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développement obligatoire à l'état d'oeuf entre pour beaueoup
dans ia synehronisation du eyele biologique de l'espeee avee
les disponibilités de l'environnement (végétation turgeseente,
arnbianee hydrique, ete ... ).

La reprise du développement est liée à ia premiere pluie
effieiente qui perrnet l'hydratation des oeufs eondition lirni-
naire de reprise du développement de l'embryon. Le temps de
réponse des oeufs est du rnêrneordre que eelui de ia végétation
(environ deux sernaines) et les larves nouveau-nées ont done de
grandes ehanees de déeouvrir une alimentation eonvenable. La
suite du développernent tient au ternps néeessaire pour obtenir
des adultes et, d'une façon générale, ia durée de développernent
larvaire parait assez longue rnême dans des eonditions supposées
favorables, si l'on se réfere à d'autres espeees aeridiennes
rnieux eonnues. Les ailés parviennent généralement à entrepren-
dre leur rnaturation avant ia fin de ia saison des pluies et
pondent vers avril, d'apres SOUZA S.M. et ai., (1983). La ma-
turation se poursuit ensuite jusqu'en juin ou juillet. Les adul-
tes mâles disparaissent les premiers, les populations résiduel-
les pouvant être eomposées, en saison seehe déjà avaneée, uni-
quernent de femelles. Les oeufs d'âge différent déposés entre,
avril et juillet se trouvent tous synehronisés dans leur déve-
loppement par l'entrée en diapause à une étape privilégiée de
eroissanee de l'ernbryon.

5. DOMINANCES COMPORTEMENTALES

5.1. Les jeunes larves

Bien que nous n'ayons pu voir d'éelosion, il est raisonnable
de penser qu'elles se produisent dans un eerele tres réduit au
pied des arbres ou des supports dressés, qui servent de lieu
de ponte aux adultes.

Les jeunes larves se dispersent rapidement en rnontant sur les
branehes basses des arbustes qu'elles préferent. Durant au rnoins
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quatre stades, les larves vont être tres discretes, se dissi-
mu1ant dans Ia végétation. Leur forme, 1eur couleur, et Ia'
1enteur de leurs mouvements (sauf cas de fuite ou elles sautent
ou se laissent tomber), les aident beaucoup à passer inaperçue~,
aux yeux des prédateurs. rI se produit une sorte d'auréole de
contamination autour de chaque lieu de ponte. Certaines plages
de verdure spécialement enso1eillées le matin ou en fin d'apres-
midi ou au contraire, l'ombre d'une feuille en pleine chaleur,
permettent à plusieurs individus de se rassembler sur un espace
restreint. Ce comportement ne parait pas ressemb1er au groupe-
ment des especes grégariaptes. Le bétail consomme les S. ~ob~ta

s'ils se trouvent sur de Ia végétation. Les chevres peuvent
s'en montrer friandes (HAJr F.N.P. c.p. 1984). En vase cIos,
l'odeur des jeunes larves de S. ~ob~ta est assez agréable et
pourrait passer pour un parfum doucâtre. La couleur dominante
du sol parait influencer la couleur de fond des jeunes larves.

5.2. Les larves âgées

Les larves âgées tendent à être plus visibles que les jeunes,
moins par la taille que par l'apparition de taches claires sur
certaines parties du corps (HAJI F.N.P. c.p. 1084). 11 n'est
pas impossible que ces larves aient à redouter ou au contraire
ne craignent plus certains prédateurs, à moins qu'il ne s'agisse
en fait d'une autre espece confondue jusqu'à présent avec
S. ~ob~ta (annexe r). En effet, les larves âgées que nous avons
capturées dans l'Etat de Bahia ressemb1aient tout à fait aux
larves jeunes sur le p1an des pigmentations. Les larves ont
tendance à se hisser dans 1es arbustes, utilisant de préférence
les branches périphériques basses au tronco Elles grimpent en-
suite jusqu'au sommet de chaque branche et commencent à se nour-
rir. La défoliation apparait donc d'abord sur les cimes, et les
feuilles les plus jeunes sont les premieres attaquées : ce sont
en général celles de l'année en cours. Le développement fo1iaire
d'une année peut se trouver annu1é en moins de 15 jours.
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5.3. Les adultes

Comme les larves, les adultes vivent plutôt perchés qu'au
sol, sauf én cas de déplacement de Ia Caatinga vers les cultu-
res ou inversement. Les mâles sont plus vifs que les femelles
dans leurs sauts d'évitement ou de fuite. Le Docteur HAJI F.N.P.
(c.p. 1984) a observé une mortalité importante par suite d'un
exces de chaleur lors de Ia traversée des routes asphaltées
surchauffées. Ce criquet des régions chaudes sait exploiter
les zones d'ombre et de moindre insolation de son habitat natu-
reI, Ia Caatinga. Les habitudes de ponte sont intéressantes à
plus d'un titre. 11 semble, d'apres SOUZA S.M. et aI., (1983)
et HAJI F.N.P. (c.p. 1984), que les reproductrices recherchent
un support dressé pour s'y appuyer avec les pattes afin d'en-
foncer avec plus d'efficacité leur abdomen dans le sol enduré.
Dans Ia pratique, il s'agit d'un arbre, d'un arbuste ou même
des piquets de clôture qui entourent toutes les parcelles pri-
vées ou cultivées dans le Nordeste. La femelle introduit pro-
gresslvement tout l'abdomen et s'enfonce jusqu'à ne laisser à
Ia surface du sol que Ia tête et le prothorax (figure 19).
l'ensemble de cette phase prend une trentaine de minutes dans
Ia nature. Si le sol ne convient pas (obstacles mécaniques) ,
le forage est interrompu. Les oeufs sont disposés dans un sens
précis (pôle céphalique en premier, côté opercule) et asse~blés
en grappes à environ 5 cm sous terre. La femelle retire lente-
ment son abdomen et dissimule le trou de ponte en ramenant de
Ia terre dans le trou par des mouvements des valves ou des pat~
tes postérieures (NETO R.S. c.p., 1984).

Cette nécessité de disposer d'un support dressé pour prendre
appui au moment de Ia ponte pourrait bien expliquer l'intérêt
que montre S. ~ob~ta à rejoindre Ia Caatinga en période de re-
production (les mâles murs suivent les femelles) si les cultures
n'offrent pas de possibilités comparables. Toutefois, les clôtu-
res servent également de sites de ponte et fixent donc le rava-
geur pres des activités humaines. Les sites de ponte se présen-
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tent comme des auréoles autour du pied des arbres ou des pi-
quets. Comme certaines plantations d'arbres offrent le support
recherché par les femelles au moment de la ponte, l'espece peut
rester dans les parcelles cultivées.

On peut s' interroger sur l' intérêt pour S. twbu.-6ta. de limiter
ainsi ses champs de ponte. Cela peut tenir aux caractéristiques
de flexibilité entre le thorax et l'abdomen, moins grandes
que chez les autres acridiens, ou aux plus faibles possibilités
de la musculature abdominale intersegmentaire qui font qu!un
appui est nécessaire. Mais les oeufs peuvent aussi y trouver
leur compte dans la mesure ou le bilan hydrique au pied des
arbres est différent de celui qu'on peut trouver ailleurs par
suite du ruissellement de l'eau sur le tronc et du drainage vers
le pied. 11 ne faut pas oublier, en effet, qu'aux premieres
pluies, les arbres et les arbustes sont presque tous sans feuil-
le. Enfin, des expériences sur la perception des couleurs par
S. twbu..óta ont montré que la couleur la plus répulsive parait
être le jaune, la plus attrayante le marron. Des essais complé-
mentaires sont prévus en 1984 des l'apparition des adultes
(HAJI F.N.P. c.p. 1984) .

.
6. INVENTAIRE DES DEGATS SUR LA VEGETATION

6.1. Nature des préjudices subis

S. twbu..óta est un phytophage défoliateur. 11 manifeste des
préférences alimentaires mais peut être cependant considéré com-
me un acridien euryphage, c'est-à-dire à spectre large.

Au cours de la synchronisation du cycle biologique de l'in-
secte avec la période de croissance de la végétation, S. ~obu..óta.
fait d'importants dégâts dans la Caatinga comme dans les cultu-
res ou les plantations en réduisant la biomasse végétale. 11

s'ensuit une baisse de photosynthese se traduisant par un retard
ou un arrêt de croissance des plantes pendant la courte saison
humide (MORDES G.J. et al., 1980). Or les pâturages sont perchés
et la disponibilité alimentaire pour les ovins, capris et bovins
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s'en trouve dirninuée dans de notables proportions. Dans les
cultures, les risques de dégâts les plus irnportants se situent
entre janvier-février et juin-juillet (MORAES G.J., 1982). On
a rernarqué que la défoliation cornrnençaitsouvent de la cirne
vers la base et sur les extrérnités latérales, et que les feuil-
les les plus jeunes et les plus tendres étaient les prernieres
attaquées.

L'éleva~e extensif, les cultures vivrieres, les cultures
de rapport (dites encore de rente ou industrielles) sont donc
exposées à ce ravageur surtout depuis 5 ans (HAJI F.N.P. c.p.
1984) .

6.2. Especes végétales sauvages consornrnées

MORÃES G.J. et al., (1980) ont constaté que les légurnineuses
sont pl us attaquées que les Mal vacées (ou les Ca-6.6.{a.6p. ). Parrni
les especes les plus rnenacées se trouvent

- P.6~udobombax .6~pfi~i6o~m,

- BuJt.60c.ft f~ptophfo~o.6,

- Múno.6a veJUtu~o.6a,

- Ca~.6afpirrJ..a pJta.mida.tM,

- S dÚJ10 p.6i.6 bJta..6iU.~n..6 i.6 ,

- J~opha ~~~a.6 (pin.hâo d~ p~ga) .

Dans le périrnetre forestier du Centre CPATSA à Pétrolina,
les rnêrnesauteurs signalent des dégâts sur L~u~a~n.a f~u~o~~phafa

Cajanu» 6favU.6, Pha-6~afU.6 maJc;tü, Viou~a gILan.di6folLa, BauhirrJ..a c.hmaYltha.

SILVA A.G. (1968) signale aussi des attaques sur A.6tfLon.ium

~un.d~uva (aroeria) et Cn.ido.6c.ofU.6 phyUac.an.thu.6 (flaveleira). ' '

Dans l'Etat de Ceara, le Marrneleiro, arbuste cornrnunprobable-
rnent à identifier cornrneCILotOn. .6on.d~n.u.6 d' apres FOTIUS G.
(c.p. 1984), est tres rnenacé (CAVALCANTE R.N. et al., 1969,
SILVA A.G. et al., 1957, 1968). Les arbustes jeunes tres atta-
qués peuvent en rnourrir.

11 faut signaler aussi le jurerna (M~0.6a ~6. ho.6~) qui est
l'arbre préféré du S. ILobu.6ta.



- 46 -

Cette premiere liste est indicative car il existe dans la
Caatinga plusieurs centaines d'especes végétales qui peuvent
être consommées régulierement ou occasionnellement (SOUZA S;M.,
1983). Les graminées, lorsqu'elles sont présentes, sont rarement
attaquées.

6.3. Especes végétales cultivées consommées

6.3.1. Cultures vivrieres

Le maIs et le haricot (Vigrla Urlgtúc.u-fa;(:a) sont rarement atta-
qués d'apres MORAES G.J. et al., (1980) sauf localement. De
même, les bananiers paraissent peu atteints dans les périmetres
irrigués même si S. fLobu..6ta s 'y aventure parfois comme en 1983
à Bebedouro (HAJI F.N.P. c.p. 1984).

Le sorgho est attaqué en cultures expérimentales (HAJI F.N.P.
et al., 1983) mais ne parait pas tres apprécié. BASTOS J.A.M.
et al., (1979) signalent des dégâts importants sur le manioc
( Maf1ihot g-faziowü Mull. Arg.) dans l'Etat du Ceara.

6.3.2. Les cultures de rapport

Les signalisations sont tres nombreuses. Elles concernent
surtout :
- le coton (ou algadao GO.6.6ljp-Úm1 hiJt.6u.tu.m marie galante Hutch)
(SILVA A.G. et al., 1S57, SILVA A.G. et al., 1968, ARRUDA G.P.
et al., 1969, BASTOS J.A.M. 1975, HAJI F.N.P. et al., 1983
- le cajou (Arlac.McU.u.m oc.c.ide.f1ta-fe. Linn.) ou caj uerio surtout
dans l'Etat de Ceara ou les plantations monospécifiques couvrent
plusieurs centaines de milliers d'hectares. Les jeunes pieds de
cette Anacardiacée sont les plus sensibles. Le statut de rava-
geur du S. fLobu..6ta est apparu dê s le début des plantations indus-
trielles du Cajou (CAVALCANTE R.N. 1975 ; CAVALCANTE R.N. et al.,
1973) commencées vers 1965 et étendues en 1971-73 ;

- les arbres fruitiers comme le goyavier (gioabeira) dans
l'Eta t de Pernambuco (ARRUDA G.P., 1969), le manguier (Marlgi6e.Jta

irldic.a L inn .) .
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CAVALCANTE R.N. et al., ont fait en 1973 quelques tests de
préférence alimentaire en laboratoire concernant

- le caj ueiro ÁVlac.aJuiwm oc.ude.vttale. Linn.
le manguiera MaVlg-i.6Vta -i.Vld-i.c.aLinn.

- le goiabeira P.ó-i.cüum guajava Linn.
- 11 abacateiro Penseo: gfLa.:tM.ó-i.ma Mill.
- le mamona R-i.UVlU.ó c.ommu~ Linn.
- 11 algadoa Go.ó.óyp-i.um hillutum marie galante Hutch.

Dans les conditions dlobservation, le cajou est la plante
la mieux appétée, suivie du manguier, puis à rang égal du
goyavier et de llabacateiro (abricotier). Le ricin et le
coton ne sont pratiquement pas ingérés.

6.3.3. Plantations forestieres

L I introduction de deux arbres exotiques, 11 Euc.alyptu..ó et Le

jojobier (jojoba), a été .aussitôt suivie dlattaques séveres par
le S. fLobu..óta qui a montré un qoüt; marqué pour les feuilles de
ces deux essences.

MORAES G.J. et al., (1980) ont étudié la résistance de plu-
sieurs especes di Ec.alyptu.ó à ce ravageur. L'espece la plus atta-
quée est E. UlLOphyUa S.T. BIAKE, suivie de E. gttaVlfu W. Hill ex
Maiden, E. c.e.bfLa F. Muell, E. Vle..óophila Blakely puis E. pofyc.Mpa
F Muell. Les autres especes sont moins sensibles ; les dégâts
sont légers ou nuls sur E. c.amaldufe.Vl.6~ Dehnh, E. alba Reinuv ex
Bl ume, E. exserd:a. F. Muel, E. te.Me.UM~ F. Muell. Les plantes les
plus récemment importées d'Australie pourraient être les plus
sensibles mais des observations complémentaires restent à faire
pour en être certain .

Des son introduction, le jojobier a été tres attaqué par
s. fLob~ta qui a tendance à arrêter la croissance foliaire d'une
année en se nourrissant préférentiellement des jeunes feuilles~
Le port de llarbre est modifié en celui dlun arbuste.
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Les plantations forestieres tendent à offrir non seulement
1a nourriture mais encore des possibilités de ponte à cause
des particu1arités déjà décrites. rl en résulte que le
S. ~obUhta a moins tendance à revenir dans la Caatinga, et il
arrive même à effectuer tout son cycle bio1ogique dans certai-
nes p1antations. On ignore tout des conséquences à long terme.
N'y-a-t'il pas un risque de sélectionner une nouvel1e souche
S. ~obu~ta qui ne serait p1us po1yphage mais monophage (hérédité
transmise comme chez d'autres insectes, 'les descendants ayant
tendance à préférer 1a nourriture qu'ont connu 1eurs parents)
par absence de choix alimentaire car 1es forêts d' EUQafyptUh ont
tres peu de sous-bois) avec évidernrnentdes effets sur les taux
de survie et de production. De plus, le criquet en question
n'aurait plus la nécessité vita1e de n'effectuer qu'une seu1e
génération par an, les EUQafyptu~ portant toujours des feui11es.
Si les surfaces occupées par l' EUQafyptUh devenaient considéra-
b1es, cette perspective de sé1ection invo1ontaire serait à
suivre de tres preso

6.4. Conditions de nocivité
Pour qu'un acridien ait une importance économique, trois. ,

conditions 1iminaires doivent être satisfaites :

- i1 doit se trouver dans 1es pâturages, 1es cu1tures ou 1es
plantations forestieres ;

- il doit se nourrir des plantes dont tire éga1ement profit
l'homme ;

- il doit être en effectif élevé pour que 1a biomasse végéta1e
soit affectée par sa présence, directement ou indirectement.

Ces conditions sont remp1ies par 1e S. ~obUhta qui dispose
en outre d'avantages appréciab1es pour sa survie

- son habitat naturei est ia Caatinga, réservoir inépuisabie
de ressources alimentaires pour ce criquet po1yphage ;

- 1es cultures se présentent pour lui comme des oasis de ver dure
lui offrant un habitat temporaire (habitat relais) pendant une
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partie du eyele (larves âgées et jeunes ailés) ou un habitat
permanent lorsque les exigenees de pontes des femelles sont
satisfaites ;

- il a un potentiel de multiplieation élevé quand les eonditions
ambiantes le lui permettent (une eentaine d'oeufs par ponte,
par exemple).

7. RECHERCHE DES FACTEURS DE PULLULATIONS

7.1. Pullulations généralisées

En 5 ans, de 1978 à 1983, deux années de pullulation du
s. ~ob~ta ont été spéeialement importantes, l'une en 1979, l'au-
tre en 1983, dans l'Etat de Pernambueo.

L'invasion de 1979 a été déerite par MORAES G.J. et al.,
en 1980. En mi-février 1979, la eommune de Santa Maria da Boa
Vista était atteinte, en mars eelle de Pétrolina PE, Casa Nova-
Ba, Sao Ramiun do Nonato PIo Par déduetion, le début des pullu-
lations a été plaeé entre novembre 1978 et janvier 1979, done
à l' état larvaire de S.~obu..6ta.

Les auteurs ont fait un rapproehement avee les eonditiohs
pluviométriques de l'année d'observation des pullulations en
référenee aux eonditions pluviométriques d'une année "norma Le "., '.

Cette eomparaison est utile mais ineomplete pour eomprendre
l'équation démographique de ee ravageur à une seule génération
annuelle. En effet, il faut tenir eompte du stoek d'oeufs dis-
ponible en fin 1978, done eonnaitre les eonditions de produetion
de ees oeufs en 1977-78. Ainsi, nous devons étudier au minimum
un eouple d'années : l'année biologique antérieure à la pullu-
lation et l'année de pullulation, pour espérer eomprendre le
méeanisme d'expansion des populations.

Reprenons eomme référenee la pluviométrie de Bebedouro déjà
eonsidérée par les préeédents auteurs. Nous avons étudié les
pluies eumulées des mois de novembre à mars pour les larves, et
de mars à juillet pour les ailés.
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Les résultats sont reproduits sur la figure 20 de 1977 à

1983 inclus, en ajoutant le même mode d'expression pour une
année "moyenne". L'analyse des conditions de vie des larves
et des ailés de 1977 à 1979 conduit aux conclusions suivantes

- de novembre 1977 à mars 1978 : l'approvisionnement hydrique
est excellent (quantité, gradation temporelle), la végétation
naturelle devrait être tres développée. Les larves ont un tres
bon taux de survie et une croissance rapide

- de mars à juillet 1978 : les pluies se sont poursuivies tar-
divement et les ailés se sont également trouvés dans de bonnes
conditions. Le bilan hydrique est resté favorable au moins
jusqu'en juillet pour la Caatinga. rl en est résulté une forte
survie des adultes, une période de reproduction longue avec
une fécondité élevée

- de novembre 1978 à mars 1979 : le stock d'oeufs disponible
en novembre 1978, à Ia reprise des pIuies, était considérable
pour Ies raisons suivantes :

* nombre élevé de reproductrices,
* nombre de pontes par femelle important,
* nombre d'oeufs par ponte important,.
* faible mortalité par suite d'une saison seche courte.

rl n'est donc pas étonnant que pour une pluviosité somme
toute Inormale", les pullulations soient apparues, Ie potentiel
pré-existant ayant pu s'exprimer i

* de mars à juiIIet 1979, l'aIIure de la courbe de dégra-
dation pIuviométrique ressembIe à ceIIe d'une année moyenne,
mais avec un niveau de départ beaucoup pIus faible. Les aduItes
ont du affronter des conditions plus dures que I'année précé-
dente en se réfugiant, à chaque fois que cela était possible,
dans les cultures, restées plus vertes que la Caatinga. Le nom-
bre d'oeufs déposés est bien plus faible. Les pullulations ne
seront donc par reconduites l'année suivante, malgré de bonnes
conditions de vie larvaire (novembre 1979 - mars 1980).
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En résumé, les pullulations de 1978 à 1979 paraissent être
davantage la conséquence de la réussite exceptionnelle des
populations de 1977-78 que des caracteres de pluviosité non
remarnuable de 1979-80. Dans ces conditions, on pourrait
dire qu'une année exceptionnellement pluvieuse peut donner lieu
à des pullulations l'année qui suit si cette derniere n'est pas
trop seche en début de vie larvaire.

De cette constatation peut naitre l'idée d'une méthode pré-
visionnelle tres simple sous forme d'un tableau à double entrée
(tableau 11) .

Sur un axe sont portées les conditions hydriques de l'année
biologique 1 en distinguant les combinaisons des conditions de
pluviosité pour les larves et les ailés :

H séquences plus humides que la normale,
M séquences comparables à la normale,
S séquences nettement plus seches que la normale,

et on procede de même pour l'année 2. A l'intersection des
deux groupes de séquences (passé et présent) est indiquée
l'importance relative présumée des populations de S. ~obu~ta.

O· rare
1 tres faible
2 faible
3 moyenne
4 forte
5 pullulation.

On dispose ainsi d'une abaque de référence à 81 cases dont
la lecture est tres simple. Lorsque l'année 1 est désignée par
M-S, cela veut dire, par exemple, que la période de novembre à
mars a une valeur moyenne pour les larves et que la période de
mars à juillet est nettement seche pour les ailés. S'il s'ensuit
une année H-H, donc tres humide pour les deux états, les effets
de l'année 2 ne seront pas considérables (évaluation 2) car' le
potentiel d'oeufs était tres réduit, mais alors on pourrait



SEQUENCES
PLUVIOMETRIQUES
ANNEE 1

SEQUENCES PLUVIOMETRIQUES

ANNEE 2

L larves ~ H H H M M M S S s

1
I I I I , I , IA adu l.t.e s cj, H M S H M S H M S

+
H - H 5 5 4 4 4 3 2 2 1 Conventions:
H - M 4 4 3 3 3 3 2 2 1 H: plus humide que

Ia normale
H - S 3 3 2 2 2 2 1 1 1 M: ressernblant à Ia'

normale (Jl
,!::.

M - H 4 3 2 2 2 2 1 1 1 S: plus sec que Ia
normale I

M - M 3 3 2 2 2 2 1 1 1 5 : pullulations
M - S 2 2 2 2 2 2 1 1 1 4 : important

3 : normal
S - H 2 2 2 2 2 2 1 1 O 2 : faible

1: tres faible
S - M 2 2 1 1 1 1 O O O O: rare

(importance des
S - S 1 1 1 1 1 1 O O O populations)

Tableau 11. Variation ~aisonnlere de l'importance relative des populations de STIPHRA ROBUSTA
MELLO-LEITAO 1939 en fonction des conditions pluviométriques de l'année d'observation
(année 2) et de celles qui Ia précedent(année 1) en tenant compte dans les deux cas
des périodes de vie larvaire (novembre à rnars) et des périodes de vie irnaginale
(rnars à juillet). .
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s'intéresser à l'année 3 en se replaçant dans le même canevas
de deux années consécutives. Ce tableau est pour beaucoup de
raisons tres schématique et sera à améliorer dans l'avenir. rI
a été construit pour indiquer une voie de bio-modélisation adap-
table auS.fto:bU6.:ta (LAUNOrSM., 1978, 1983 a, b, 1984).

L'événement séquentiel, pour avoir une portée économique,
doit bien sur concerner simultanément de grandes surfaces.

7.2. Pullulations locales

HAJr F.N.P. et aI., ont constaté que les faibles pluies de
1979 à 1983 semblent augmenter les populations de S. ftobu~.:ta dans
les cultures du Nordeste, le passage de Ia Caatinga aux cultures
paraissant se renforcer chaque année surtout en début 1983.

En considérant Ia figure 20 sur le plan des successions
pluviométriques de 79 à 83 et en reportant les évaluations de
1eurs conséquences sur S. ftObU6;ta dans 1e tableau rrr, on s 'aper-
çoit que le contraste entre les conditions de déve10ppement 1ar-
vaire et celle des adu1tes est maximum (H-S). Comme les popula-
tions n'étaient pas négligeables, il en est résulté un déplace-
ment des larves âgées et des jeunes ai1és de Ia Caatinga en
direction des cultures qui étaient plus vertes que Ia végétation
naturelle, d'ou un phénomene de concentration des jeunes adultes
sur des aires restreintes, engendrant des dégâts importants.

Au vu de Ia seule pluviométrie de Bebedouro, il n'est pas
possible de dire si d'autres mécanismes ont joué ailleurs, mais
loca1ement, 1es dégâts paraissent être davantage Ia conséquence
d'une migration locale des populations dispersées dans Ia
Caatinga que d'une pu1lulation généralisée.

7.3. Evolution dynamique du probleme

Le prob Lêrne économique posé pour le S. ftObU6.:ta n 'est pas figé .
rI évolue en fonction des modifications d'environnement impo-
sées par les hommes comme cela a été déjà vérifié pour les
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CONDITIONS
DE VIE
DES ADULTES

CONSEQUENCESHERITAGE CONDITIONS
DE VIE
DES LARVES

ANNEES

1977-78 ? 5 5 5

1978-79 5 4 IIIII 3 3

1979-80 3 5 2 2

1980-81 2 2 1 1

1981-82 1 3 Ii 3 3

1982-83 3' 5 1 1

1983-84 1

Importance relative des populations à chacun des états biologiques
HERITAGE et CONSEQUENCES: oeufs
CONDITIONS DE VIE larves
CONDITIONS DE VIE : adultes
O: rare
1: tres faible
2: faible
3: normal
4: abondant
5: tres abondant

Tableau 111. Essai d'estimation de l'importance relati~e des
populations de STIPHRA ROBUSTA MELLO-LEITAO 1939
à l'état embryonnaire, larvaire, et imaginal de
1977 à 1983 à BEBEDOURE en fonction de Ia pluviométrie
cumulée et des antécédents biologiques.
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cultures du Cajou au Ceara, lesplantations d' Eu~alypt~ au
Pernambuco i et des changements nouveaux ne manqueront pas
d'apparaitre dans les années à venir à mesure que les propo-
sitions des projets de recherches passeront au niveau des
petits et des grands producteurs : débroussaillage sélectif
de ia Caatinga, implantation de nouvelles especes végétales
mieux appétées par le bétail, création de prairies pérennes,
amélioration de l'efficacité des petits barrages, introduc-
tion de nouvelles variétés cultivées, modifications des pra-
tiques culturales (LAUNOIS, 1983). Selon le Docteur HAJI F.N.P.
(c.p. 1984), les chevres ont dü jouer un rôle dans ia régula-
tion des effectifs du S. ~obu~ta dans le passé lorsque les
troupeaux étaient plus importants qu'ils ne le sont maintenant.
Dans certains cas, S. nob~ta se trouvera en conditions optima-
les de multiplication, dans d'autres cas, il régressera. Mais
il sera impossible d'éradiquer l'espece, ia Caatinga consti-
tuant un réservoir inépuisable pour ce criquet. Les prévisions
du comportement de ce ravageur en présence des projets d'amé-
nagement releve du domaine de l'écologie opérationnelle, cette
forme nouvelle de l'écologie en rapport avec le développement
intégré (DURANTON J.F. et ai., 1978, 1983a, b, LAUNOIS 1983c).
Elle requiert pour sa mise en action une connaissance ap~ro-
fondie de l'organisme-cible et de ses relations avec 50n;
environnement.

8. CONTROLE DU NIVEAU DES POPULATIONS DU RAVAGEUR

8.1. Sélection des produits chimiques toxiques
A partir du moment ou S. nob~~a a posé un probleme économi-

que, des recherches ont été entreprises sur l'efficaci~~ des
insecticides. Le tiers des publications concernant cet acri-
dien s'y rapporte.

CAVALCANTE R.D. et ai., (1975) ont fourni une liste de
produits efficaces : Canfeno clorado, Mecarban, Dibron, Azin-
phosetil, en formulation à bas volume pour protéger les
cajous.
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BASTOS J.A.M. (1975) a fait des essais en plein champ
avec des insecticides organiques synthétiques : le méthyl-
parathion est le plus efficace. On trouve ensuite par ordre
décroissant le dimécron, le malathion, le diazinon, le di-
methoate, l'endosulfan, l'endrin, le DDVP.

Des essais complémentaires au laboratoire (BASTOS J.A.M.
1975) ont montré que l'ometoato, le monocrotophos, le méthyl-
parathion, le triazophos et le fenthion sont plus efficaces
que le méthidathion et le profenefos.

Plus récemment, HAJI F.N.P. et aI., (1983) ont sélection-
né le fenvelerato et Ia deltametrima comme étant les produits
les plus efficaces par rapport aux parathion-metil, aux tria-
zofés, à un mélange d'endosulfan et de parathion-metil et à

l'endosulfan.

11 resterait à étudier les doses les plus efficaces ainsi
que les conditions d'appIication optimales des produits re-
tenus et ceci seIon qu'il s'agit de jeunes larves, de larves
âgées, d'adultes juvéniles ou vieillissants. , '

Si l'on voulait obtenir un effet de barriere durable en
lisiere dans Ia Caatinga, il serait utile de rechercher des
insecticides plus rémanents épandus en brouillard à partir
de pulvérisations en ULV (Ultra low volume). Le seul qui
puisse conserver une efficacité pendant plus d'un mois est
Ia diéldrine qui présente des dangers toxicologiques élevés
pour les mammiferes et Ies oiseaux. Malgré de récentes in-
vestigations des industries chimiques, on n'a pas réussi à ce
jour à trouver un produit aussi efficace, de cout égal et
moins dangereux pour l'environnement.

8.2. Sélection de nouveaux procédés de Iutte

Hormis les armes chimiques, tout reste à faire et à expé-
rimenter. Le Docteur HAJI F.N.P. (c.p. 1984) va mettre à
l'essai un dispositif en barriere imaginé en collaboration
avec FOTIUS G. et nous-mêmes en aout 1983. En outre, quelques
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essais pour protéger les arbres en fixant sur le.tronc une
bande de plastique couverte d'huile, ont donné des résultats
encourageants.

Ce secteur doit être absolument développé dans un avenir
proche et par le biais d'une connaissance approfondie de Ia
vie du S. hob~ta. Des perspectives doivent exister en lutte
écologique et en lutte biologique, et bien sur en lutte in-
tégrée. Sur ce plan, Ia méthodologie utilisée en écologie
opérationnelle pourrait apporter des idées nouvelles sur les
moyens de contrôle les mieux appropriés aux caractéristiques
locales.

CONCLusrONS

S. hob~ta est un acridien de Ia Caatinga du Nordeste du
Brésil ; il n'est connu sur le plan scientifique que depuis
45 ans. En 15 années, il est passé du statut de déprédateur
occasionnel à celui de ravageur d'importance économique. Mal-
gré une recrudescence d'intérêt récente des scientifiques pour
cet acridien, les connaissances disponibles sont tres limitées.
Cette synthese préliminaire, en forme de monographie, tente
de rassembler ce qui est publié, ce qui est connu mais non
publié, et ce qui vient d'être découvert à l'occasion de notre
mission. Elle laisse une place aux hypotheses de travail pour
les recherches futures.

rI n'est pas douteux qu'il faille effectuer encore beaucoup
d'observations avant d'atteindre un seuil critique de connais-
sances permettant de tente r une bio-modélisation dans un b~t
prévisionnel. Toutefois, nous pensons que cet objectif pourra
être atteint d'apres les indices dont nous disposons déjà. A
ce terme, on devra être en mesure de mieux peser les risques
qu'encourent les aménagements nouveaux et de préconiser des
méhtodes de lutte ajustées aux caractéristiques bio-écologiques
du S. hob~ta, et aux ressources des producteurs agricoles des
différents niveaux économiques.

*
* *
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ANNEXE I - MISE EN ÉVIDENCE DE DEUX ESPECES DE STIPHRA
(ROBUSTA ?),

L'attention du Consultant a été attirée par l'existence de deux
formes chez S. nob~ta des les premiers stades larvaires (les seuls
disponibles au début du séjour)

- l'une (espece 1) est caractérisée par un fastigium tres élevé,
des antennes "longues", et la délimitation de stries occulaires à_la sur-
face des yeux composés, une couleur générale relativement homogene ;

- l'autre (espece 2) par un fastigium plus court, des antennes cour-
tes (bien que composées de 6-7 articles comme dans la premiere forme),
et aucune strie occulaire sur les yeux composés, les pigmentations visi-
bles étant disséminées sous forme de taches non alignées. La couleur gé-
nérale du corps est interrompue par endroits (sur les pattes par 2xemple)
par des zones plus claires. Le stade 3 a été dessiné en figure 21 pour
être comparé à la figure 5.

On pourrait ajouter d'autres différences moins apparentes commela
forme de la tête en vue latérale. Bien que les deux formes aient le même
aspect longiligne, les mêmes différenciations sexuelles abdominales, un
habitat paraissant identique à premiere vue, il semble pourtant qu'il
s'agisse de deux especes différentes car leurs caractéristiques se conser-
vent tout au long du développement larvaire et cela chez les deux sexes.

Dans nos conditions d'observation, la forme la plus banal e (espece 1)
a été rapprochée de S. nob~ta. L'autre (espece 2) correspond à l'espece
S. b~ae~a dont MORÃES G.J. de (1982) parle comme du dernier stade lar-
vaire de S. nob~ta.

Actuellement, des élevages sont en cours au Brésil et en France pour
obtenir des ailés de chaque espêce présumée et les comparer entre eux.
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11 est probab1e qu'i1s se ressemb1ent beaucoup car i1 n'a pas été possi-
ble de les différencier avec certitude en l'absence de criteres nets, sauf
peut-être ia tai1le des feme1les, et l'angle de ia tête par rapport au
grand axe du corps, dans les co1lections disponib1es au CPATSA.

Les conséquences attendues de cette étude taxilogique sont tres im-
portantes pour corriger d'une part ia documentation disponible, d'autre
part entreprendre des recherches en distinguant ces deux formes qui ne
présentent peut-être pas le même degré de nocivité pour les cultures.

Au moment des observations, 1a forme 2 paraissait plus tardive et
moins abondante (1 à 5) que ia forme 1 (éclosions décalées, croissance
plus lente, taux de multiplication différent ?). Une mise au point sur
ce sujet sera rédigée en collaboration avec le Docteur HAJI F.N.P. en
mai 1984 lors de ia mission STIPHRA 11.
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1 - Synthese bib1iographique
2 - Co11aboration avec 1e Laboratoire d'Entomo1ogie de CPATSA
3 - Etude du déve10ppement 1arvaire sur 1e terrain. ,

I.

'ANNEXE II - ORGANISATION GÉNÉRALE DE LA MISSION STIPHRA I.
6-29 JANVIER 1984

Missionnaire Dr. Miche1 André LAUNOIS, Responsab1e du GERDAT-PRIFAS.

Convention EMBRAPA/CPATSA - 1984.
Objet
Mandat

Mission de consu1tation en Acrido1ogie.
Etude de Stiphna hobUAta Me11o-Leitão 1939

Lieu de travai1 : Centre de Recherches CPATSA. Pétro1ina. Etat de pernambuco.
Laboratoire d'Entomo1ogie dirigé par 1e Docteur Francisca Nemaura
Pedrosa HAJI.

Dates 6-29 janvier 1984.
Trajet Montpe11ier-Paris-Recife-Petro1ina-Recife-

Montpe11ier-Paris.

Remarque - Eu égard à l'absence du ReprésentantORSTOM-GERDAT-INRA,
(situation de congés) et ayant constaté qu'i1 n'existait aucun prob1eme

particu1ier à traiter pour l'excécution.de cette mission, 1e Service des
Re1ations Extérieures de l'EMBRAPA à Brasi1ia a estimé, en plein accord
avec 1a Direction, du Centre CPATSA, qu'i1 n'était pas nécessaire que 1e
Consu1tant écourte sa mission au CPATSA pour a11er à Brasi1ia.
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ANNEXE III - OBJECTlFS DE LA MlSSlON STlPHRA II
20 AVRlL - 13 MAl 1984

Dans un premier temps, le Docteur HAJI F.N.P. va poursuivre les
observations sur le développement larva ire de façon à infirmer ou eon-
firmer les déductions de l'auteur, puis elle effectuera des tests d
préférenee ehromatique sur les adultes etmettra en plaee un premier dis-
positif de lutte sanS inseetieide'eont.re S. fLoblL6ta.. Seul ehercheur ento-

mologiste généraliste de CPATSA, elle ne pourrait faire plus.
Y'Il serait done opportun de prévoir une seeonde intervention du

GERDAT-PRIFAS aux environs de mai 1984 pour faire une étude détaiiiée
de la reproduetion des adultes en se fondant sur l' interprétation de l' ét.at,

des ovaires des femelles eapturées dans la nature. Cette méthode a été mise
au point par l'auteur à Madagasear en 1969, généralisée en 1971 et 1973 par
ses eollegues, appliquée à d'autres acridiens au Niger de 1975 à 1977,
au Maroe en 1982, en Australie en 1984. Ce serait la premiere fois qu'elle
serait utiliséé en Amérique du Sud.

Les résultats attendus permettront d'aequérir des données tout à fait
nouveiles sur cette espeee, données qui auront des eonséquenees pour ia
prévision des puiiulations.

L'auteur a i'intention d'initier le Doeteur HAJI F.N.P. à eette
méthode pour iui per~ettre de poursuivre, au-deià de sa présenee, ee type
d'investigation hautement résolutif.

Missionnaire Dr. Miehel André LAUNOIS. Responsable du GERDAT-PRIFAS.
EMBRAPA/CPATSA - 1984
(2 missions programmées - STIPHRA I sur les larves

STIPHRA II sur les adultes)

Convention

Objeetif Mission de consultation en Aeridologie.

.
I.
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Annexe 111 (suite)

Mandat Etude de S~phna nob~ta Mello-Leitão 1939.
1. Etude de la reproduction des adultes sur le terrain
2. Collaboration avec }e laboratoire d'Entomologie de CPATSA
3. Complément de la synthese bibliographique (STIPHRA I) .

Lieu de travail : Centre de Recherches CPATSA. Pétrolina. Etat de
Pernarnbuco. Laboratoire d'Entomologie dirigé par le Dr. Francisca
Nemaura Pedrosa HAJI.

Dates
Trajet

20 avril-13 mai 1984.
Montpellier - Paris - Récife - Brasilia - Pétrolina -

.'.'Récife - Paris - Montpellier.
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ANNEXE IV - LISTE DES PERSONNALITÉS PRÉSENTES AU CPATSA/EMBRAPA
EQUIPE MULTIDISCIPLINAR DO CPATSA

01. ADERALDODE SOUZASILVA (Manejo de Solo e Ãgua)(M.Se.)

02. ANTONIO CARLOSSCHIFINO ('ksenvolvimento Rural) (14.Se. )--------------------
03. AlITDNIO PEDROMATIAS HONORIO(Editoração) (B.Se.) -------------------------

·04. ALDROVILE FERHEIRALDJA (Fitoteenia)(Ph.D.) -~--------------------------
05. AH~OBIOANSELMODE MAGALHÃES(Manejo de J~guae Solo) (M.Se.) --------------------
06. CARLOSALBER'l'ODE VASCONCEWSOLIVEIRA (Métodos Quantitativos) (B. ss.: ----------
07. ctLII. J.fARIAJ.fAGANHOTODE SOUZASILVA (Genétiea)(M.Se.) -------------------
08. CLE,',EN'IL'WMARCOSBATISTA DE FARIA (Fertilidade de S01-o)(I1.Se.) --------------
09. CLOVIS GUIMARÃESFILHO (Manejo de Rebanho) (U. Se.) ------------------~---
10. CYNTIA Ai?AOJODE LACERDJ,{AgrrJeeonomiaJ (B. Se.) . _

11. EDSONLUSTOSADE POSSIDIO (Irrigação) (N. es.:-----------------------------
12. EDUARDOASSIS NENEZES (MeLhoramento de Plan tas)( M.Sc. )-----------------~~-
13. EVARISTOEDUARDODE MIRJ1NDA(Ecologia) (Ph. D. } _

14. ELIkVE NOGUEIRACYOUD8URY(Física do Solo){M.Se.} -------------------------
15. EV::RALDOROCHAPORTO (Irrigaçãol.Agroclimatologia) (M.Se. } _

16. FR/!.J.VCISCOLoPES FILHO tr: totecni.a) (N. Se. ) _

17. FRllliCISCA ilI::f.1AURAPEDROSAIIAJI {Entomologia} (Ph.D. ) _

*18. FRAlICISCODE SOUZARANALHO(EntorrrJ'Logia)(Ph. D. ) _

*19. GERALDOMAGELACALEGAR(Economia Agrieo'La) (Ph ; D. ) _

20. GILBER'1'OGOMESCORDEIRO(Drenagem/SaUnidadB) (M.Se. ) _

*21. GILBER'1'OJOst DE MORAESIEntorrologia)(Ph.D.) _

92. GILDO FREITAS DE ALMEIDA (PrrJdução Animal)(B. Se. ) _

*23. HELTONDAJ.1INDA SILVA (Engenharia rtoreetat ) (M.Se. J _

24. ItDO BEZERRA(Engenharia F'Lor€stal)(B.Sc.) _

*25. IS/A..AELetsoiesio PIRES (Engenharia Florosta'L}(M.Se.) _

26. JOÃOANTDNIOSILVA DE ALBUQllERQUE(Frutieulturo)(M.Se.}....,... .:-- _

27. sozo JOst OLIVEIRA tôlevicul.tura) (M.Se.) -------------------------------------
28. sose BARBOSAIXJS ANJOS (Mecani.zação Agrícola) (M.Sc. } _

29. JOst CARLOSF,gRRglRA (Contr'Ôle de Invasoras) (M.Se.) ----------------------
30. JOst GIVALDOGOESSOARES(Pastagens) (M.Se. ) _

31. JOst LUCIANOSA!{TOSDg LIMA (Botânica}(M.Se.) ---------------------------
32. JOst MOACYRPIllHEIRO LIMA FILHO (FisioLogia Yeqetal.) (M.Se. ) _

33. JOst J.10NTEIROSOARES(Irrigação) (N. Se. J _
34. JOst NILTON MOREIRA (Produção AnimaL) (B. Se. J "-- _
35. JOsE:PIRES DE ARArJJO(O'Ler'ieu'Ltura)(M.Se.) -----------------------------
36. iosz RIBANARPEREIRA (Ferti 'Lidade de So7,0)(Ph , D. ) .,,- _

37. JOSç DE SOUZASILVA (Difusão de Tecnologia)(B.Sc.) _

*38. JOSIAS CAVALCAN'l'I (Pi to ieani.a) (11..Se. ) ~-----

39. JORGERIBASKI (Engenharia Plores tal.) (B. Se. ) ~--~---

40. isv: SOARESDE LIMA (Comunicação) (B.Se. } _

41. LOCIO OSORIOBASTOSD'OLIVEI&l (Pi totecni-a) (M.Se.) ------------------------
42. LUIZ BALEINO MORGADO(FertiZidadiJ do Solo) (M.ss.) -------------------------
43. LUIZ CORSINOFREIRE (Economia Agrico la) {/1. Sc. }----------------------

. 44. LUIZ EDUARDOMlúnOVANI (Morfopedologia) (Ph, D. ) _ \ .
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45. LVIZ HENRIQUEDE:OUVEIRA LOPES (Fitotecnia) (M.Se.) ---------------------------
46. WIZ MAURlCIO CAVALCANTISALVIANO (Nutrição Ani.mal.) (M.Se.) -------------------------
47. N/iLAQUIAS Dll SILVA ANORINNETO (CUrratologia) (N. ss.) ------------------------------

*48. NAi/(Jf:L ABlLIO DE flJEIROZ (Nelhoramen to de Planta:J)(Ph.D.) --------------------------
*49. NANOELXAVIER DOSSANTOS(Melhoramento de Plantas)(Ph.D.) --------------------------
*50. MARCOSANTONIODRUMOND(Engenharia Florestal) (M.Se.) ------------------------------

51. j·JARTINIANOCAVALCANTIDE OLIVEIRA (Pas taqens l Ltã.Bc; )------~----------------------
52. MOHAUl.JAl)MENllAZUDDINCHOUDJlURY(Fitopatolog1,a/Sementes){Ph.D.) ----------------------
5J. NILTOtJ RIBEIRO DIl SILVJ1 (OtericuZtura)(N. ss.» -----------------------------------
54. OCTllvIO PESSOAARAGÃO(Irrigação)(/.J.sc.) __

55. PAULOARSELMO/llWRADEAGUIAR (Pi to tecni a/Semen tee ) (Ph.D.) --------------------------se, PAULO ctSAR FARIAS GOMES(Drenaqem/Bal.ini.dada} (M.Se.) --------
57. PilUl.O ctSAE FERNANDESLIMA (Engenharia Florestal) 01. Se. ) ---

58. "?EDROW.JI.. E SILVA IÇh~fe Adjunto Apoio) -----------------------------------------
59. pAULO StRGIO DE SOUZAMAGALHÃES(Hi draloçi-a) (M.ss.) -------------------------------
60. ptRICLES FERREIRANUNES (Mecanização IIgr'Íeola)(B.Se.) -----------------------------
61. REGINA FERRODE ME(;ONUNES lFitotecmia) (U.Se. ) _

ez, RENIVAL ALVES DE SOl)ZA' IChefe)

6J. ROJl!RIO ALVES DE SANTANA(Produção Vegetal)(B. Se.) -------------------------------
64. SEVERIlIO GONZAGADE ALBUQUERQUE(Ecol.oqia de Pastagem) (M.Se.) ----------------------
65. SEVERINOPESSOADE AGUIAR FILHO (Pi totecniol Im.Bcc )--------------------------------
66. SOi/IA MARIA DE SOUZA (Engenharia Florestal) (E. Se. ) _

67. TERESINHACOSTASILVEIRA DE ALBUQUERQUE(Fruticultura)(P..Se.) _

*68. TEREZ[NHIl NOGUEIRAPADILHA CHARLES(parasitologia)(Ph. D. ) _
69. FRANCISCO ZUZA DE OLIVEIRE (DIFUSAS DE TECNOLOGIA) (BS) _
70. ROSANGELA SEVERO NETO (ENTOMOLOGÍA) _
71. ALFREDO ROSENDO DE LUNA (ENTOMOLOGIA) _ I·

CHERCHEURS FRANCAIS (COOPERATION) _

72. VINCENT BARON (GERDAT-CEEMAT) Mécanisation _
73. SERGE BERTAUX (GERDAT-CEEMAT-SATEC) Mise au point de prototype ~_

Machinisme agricole _
74. GEORGES FOTIUS (ORSTOM) Botanique _
75. GILLE RICHÉ (ORSTOM) Pédolo~ue---- _
76. GILBERT VALLÉE(GERDAT-IRAT) Systemes de production _
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